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SECOND ME MOIRE 

SUR 

LA CLASSIFICATION DES REPTILES. 


Par M. Mich. OPPEL, Bavarois (i). 


OPxDRE III. 

REPTILES SANS ^CAILLES ET SANS CARAPACE. 

NUDA, KLEIN. 

O r d r e IV. Batraciiy Brongniart. 

Les plus anciens naturalistes n’ont traite ordinairement de 
cet ordrc d’animaux (jue coinme d un genre appartenant a 
la division des reptiles en general. 

( 1 ) M. Oppel, pendant un sejour de plusicurs annees a Parts, ayant obtenu de 
31M. les professeurs la permission de peindre les nombreuses espcccsqui component 
la belle collection de reptiles tin Museum , a entrepris une bistoire generate de 
cette classe d’animaux, aide par deux de ses amis, M. Sclnveiger, direclenr et 
demonstrateur du jardin dc botanique dc Kcenisberg, qui s’est occnpe speciale- 
ment des tortues, ct 31. II. do Rlainville, doctcur-medeciu , qui s’est charge de 
dormer une anatomie complete de cliaquc genre propre a etablir une bonne clas¬ 
sification. 

D’npres cc travail, les reptiles ne seront divises qu’en trois ordres. 

I^e premier couiprendra les reptiles a carapace, ou Cheloniens. 
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Arislote, dans soil Histoirc des Animaux, liv. VIII, cap. 2, 
n’a proprement etabli conmie uii genre que les grenouilles, 
sans rependant lui assignee des oaracteres precis; et sa des¬ 
cription de la salamandre est si imparfaite, qu’il semlile a 
peine Y avoir conmie. 

Ray, dans son Synop. anini. qtiadr., page 247? met les 
grenouilles et les tortues dans la meme division; aver celte 
phrase caracteristique : 

Animalia sanguined, pulmone respirantia P cor unico 
tantum rentriculo instruction habentia > ovipara ,• il divise 
ensuite les grenouilles en aquatiques et terrestres; sa des¬ 
cription du genre liana est tres-cletaillee, et enricliie par les 
observations de Thom. Brown, Swammerdam, Richard , 
Waller et Needham. Pour les salamandres, il en traite avee 
le genre Icicerta , et deceit, page. 2 ^ 3 , les salamandra ter - 
restris et aquatic a . 

Klein est le premier qui ait reuni dans tin ordre particulier 
les grenouilles et les salamandres sous la denomination de 


Le second, ceux a ecailles , qui seront subdivises en deux sections: 

La i re . rcnfermanl les Sauriens ; la 2 e . les Ophidiens. 

Le troisieme enfm, les reptiles sans carapace ni ecailles, ou nuds, e’est-a-dire, 
les llatraciens. 

M. Sclnveiger a communique, il y a environ deux ans a llnslitut, son travail 
sur le premier ordre ou les Tortues. 

Le premier memoire de M. Oppcl sur la seconde sect, du 2 *. ordre, ou sur les 
Opbidiens, est insere en partiedaus le caliier precedent et dans celui-ci, ct e’est 
par inadvertauce qu’on n’a pas mis en tele de cc memoire la presente note. 

Le second, insere en entier dans ce caliier, traite du 3*. ordre ou dcs reptiles 
nuds •, il ne manque done pour completer celte classification gencralc des reptiles 
qu’un dernier memoire sur la premiere section des reptiles a ecailles, et nous 
croyons pouvoir bientot le soumettre au jugement des Zoologistes. 
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mida . ^ oici la definition qu’il en domic, Disp. quadr. , 
pag. i oi : Nuda did mu s animal at ,* qua * vel cuteni habent 
glabram, vel pelleni unguium more plus minus squam- 
?n at am, non s cut at am, dorso aliquando , guttime cauda- 
que pectinatis . Mais il a taclie cet excellent caractere en 
voulant aussi l attribiier aux lezards, au lieu de ie prendre 
j)lus rigoureusement, cl par consequent de ne le conservcr 
qu aux grenonilles el aux salamandres. 

Laurenti (Synop. rept., pag. f il\ ) lait de ees animaux deux 
ordres, dont le premier, sous le noni de salientia, est ainsi 
characterise : 

Pedes postici salt a torn. 

Corpus sine squammis ; cxiwice jbnna, mud. 

Aures membrana tecta?. 

Dentes nulli , ungues nulli ( greeter Pipam). 

Genitalia, nulla prevter aniun . 

Metamorphosis cauda caduca. 

Cet ordre, dans lequel il fait entrer les genres Bujo y 
Rana y fly la , et Proteus, est parfaitement bieji etabli 5 le 
Pipa meme , qui d’apres cet auteur devroit faire une excep¬ 
tion , n’a pas plus d’ongles aux doigts des pieds que les autres 
especes; et de son genre Proteus , qui contient la Rana pa~ 
radoxa de ]Mb c . Merian, on a decouvert depuis toute la 
metamorphose; par consequent cette division est bonne. 
Mais dans son second ordre ( gradientia ) il a eonfondu les 
salamandres avtc les lezards. Voici les caracteres distinctifs 
qu’ii leur assigne : 

Pedes quatuor gradiantes. 

Incessus abdomine a terra clevalo. 
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Corpus collo , caudaque distinct is instruction . 

Cette diagnose est ires-insuflisante et pen caracteristique; 
ici il a continue le genre Proteus > commence dans l’ordre 
precedent, par deux especesqui out une queue, cequi pronve 
evidennnent eombien il etoit convaincu dc 1’afRiiite des deux 
ordres; mais malheureusement il range les genres Triton et 
Salamaudre avec les lezards proprement dits. 

Linne meme, dans son Syst. nat. ( ed. Gmel. ) , vol. Ill, 
pag. io. 3 J, a place les greuouilles aussi bien que les saia- 
mandres parmi ses reptiles , et les a reunis dans la meme 
section avec les lezards et les torlues. Selon lui les seules gre- 
nouilles forment 1111 genre particulier; pour les salamandres, 
il n’a pas hesite a les reunir aux lezards. Voici sa definition 
de ces reptiles: 

Os respirans pulnionibus . 

Pedes quatuor. 

Penis simplex . 

Le premier caraetere est exact, mais le second if est ricn 
moins que general; Linne lui-meme a donne la description 
de lezards qui n’ont que deux paltes ; quant a eelui tire du 
penis simplex , il if est pas plus vrai, ear tons les lezards 
proprement dits onl un penis duplex ‘ et d’ailleurs les gre- 
nouilles et les salamandres ifont pas de parties geniiales 
exterieures a Vanus coniine fa parfaitement observe Lau¬ 
ren ti. 

M. le comte de Laeepede a deja bien distingue les gre- 
nouilles des autres rejitiles, dans son Hist. nat. des quadr. 
ox ^ipar., ]iar cet excellent caraetere.: quadritpedes osnpares 
qui 7 i out point dc queue, et les a parfaitement separes en 
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Rinw , Hyla et Birfo. II parle, dans son Tableau metho- 
clique, parnii les reptiles cjui manquent de pattes de derriere, 
d un Birfo canaliculatus y qui nappnrtient nullement aux 
batraciens, et cpii paroit etre le dial aides propus. Quant 
aux salamandres il les reunit encore avec les lezards; mais 
an moins il en fait une division particuliere, savoir la lmi- 
tieme : lezards qui out trois on qua Ire doigts aux pieds de 
depant y et qua Ire ou cinq aux pieds de dearie re; mais tes 
caracteres ne sont point suflisans; car, suivant cette note, le 
Scincus quadrilineatus de\roit y etre range, et il est cepen- 
dant tres-di fie rent des Salamandres. 

M. I jalreille a deja renni les genres Rana et Salamandra 
avec autant de sagacite c{ue de fondpment dans la meme 
section; et cjuoiqu il les place dans la premiere division des 
quadrupedes ovipares avec la diagnose : corps depouivu de 
pattes, il les a cependant parfaitement distingues des tortues 
et des lezards dans une seconde section particuliere par ces 
cxcellens caracteres : doigts des pattes depowvus d’ongles , 
peau sans ecailles ,* il a ensuite tres-bien caracterise les 
genres Crapaud, Grenouille, Raine, Salamandre et Sirene. 

Il s ensuit cjue la separation des Batraciens avoit ete telle- 
ment preparee taut par les Herpetologues cites ci-dessus, 
que par plusieurs autres, coniine Hermann, Schneider, Lau- 
renti, Grey et Link, qu'il a ete impossible aux naturalistes 
recens de ne point prononcer contre rimperfection du plan 
de Klein. 

M. Brongniart est cependant le premier qui ait reuni les 
grenouilles et les salamandres, sous le nom de Batraciens 
( Batracii) , voyez son Essai cVune Classif. nat. des Kept. , 
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png. 20, et qui les ait parfaitement definis par cetle excellente 
diagnose : despattes, peait nue. Gar s’il lalloit eftecti\ ement, 
coniine de nonvelles observations tendent a le la ire croire, 
placer dans cel ordre le genre Ccecilia , et qn’on flit oblige 
pour cette raison d’omettre le premier caractere , le second 
pourra cependant encore etre assez distinctif. La distribution 
ulterieure des caracteres de cet ordre est on lie pent meillcure. 

]M. Daudin , dans son Hist. nat. d. Kept. , t. YIII , 
pag. 4^6, a donne aux Batraeiens pour caractere la note sub 
vante. 

Le corps trapu ou allonge dans line peau line, poreuse 
ou verruqueiLse , plus on nwins hwnide. Une queue et des 
brancliies , qui s’efj'acent aux uus lorsquils sont adultes 
ou qui persistent aux autres. 

Quoique toutes les especes qni appartiennent a cet ordre 
aient une queue dans Ieur jeuuesse, tons ces caracteres ne 
leur sont cependant point entierenient coninmns. 

La tete est pen deprbnee, elargie, munie de gencives , 
arec des mdchoires ay ant des dents enc/iassees dans la 
plupart. 

La langue courte, epaisse > elargie, presque entiere - 
ment adherente . 

Les pieds au nombre de quatre ou de deux nus , 
ay ant des doigts tons depoiuvus dingles, excepte it la 
Sirene . 

M. Humeril, qui s’est occupe avec beaucoup de sucees 
de la classification des Batraeiens, leur donne pour earac- 
teres, dans sa Zool. analyt., pag. 91: 

Corps nu, sans ecailles ni carapace ? d pattes sans 
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ongles ,* point d'accouplement. II. a encore peifcclionne 
cette diagnose cleja tres-parfaite dans nn excellent mcinoire 
sur la divis. des llept. batrac., 1807, pag. 58 , par les carac- 
teres snivans: 

Corpore nudo, pedato • absque, squanunis sen testa , 
pene , unguibus • pulmonibus arbitrariis; corde uni-a unto ; 
oris rnembranaceis sine coitu ,* pullis scppius Icnvatis y 
pisciformibus. Si done on reunissoit le genre Concilia dans 
cet ordre, il siifHroit d’omettre corpore pedato , et on anroit 
alors la diagnose la plus parfaite que Ton put donner. Sur- 
tout en y ajoutant : costis improprie dictis , et en conser- 
vant le nom de nuda ( reptiles sans ecailles ni carapace) 
impose par Klein, 1 'ordre des Batraciens seroit parfaitement 
caracterise et distingue dc tous les autres ordres des reptiles* 

De la division des Batraciens. 

Pour eviler toute espece de prolixitc, et rester lidele au 
plan que je me suis propose, je ne ferai remonter mon exa- 
men des differentes divisons etablies parmi les Batraciens, que 
jusqu’aux auteurs qui les ont regardes coniine nn ordre se~ 
pare. Klein est le premier qui Fait fait dans sa Dispos. quadr., 
pag. 96, quoique tres-imparfaitement, mais neanmoins dis- 
tinctement sons le nom de nuda, dont ils fonnent la troi- 
sieme division; mais malheureusement en y faisant entrer, 
comme je l’ai deja observe ci-dessus, les lezards, il a ete 
oblige de changer l’acception rigoureuse du mot nuda , en 
sorte que le caractere quil en tiroit a ete beaucoup moins 
tranche. Quoi qn il en soit il forme, § 53 , pag. 109, une di¬ 
vision sous le nom de salamandnna ? et il y donne beaucoup 
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cle details sur le genre Salamandre, dans lequel il fait entrer, 
sans un examen sullisant, une grande quantite d’especes de- 
crites et ligurees parSeba. Les deux genres Rana et Bi/Jo , 
dont il cile plusieurs cspeces, soul placees par lui dans une 
division particuliere quil nomine Batrachus (B ciTpa^og) : 
mais les caracteres par lesquels il les distingue sont trop in— 
suflisans pour que je les cite iei. Les autres genres de sa di- 
\ision mala appartiennent entierement on ferment, pour 
ainsi dire, Tordre des Sauriens. 

M. llrongniart est aproprement parler celui qui a le mieux 
developpe le plan imparfait de Klein \ il est le premier qui 
ait defini cl une maniere exacte les Batraeiens formant le if. 
ordre de son Essai cl’une Classif. nat. des Rept.. pag. 20, et qui 
leur ait assigne de bons caracteres generaux en y rapportant 
les seuls genres qui leur appartiennent reellement, savoir : 

1. Grenouille y Rana , Linn. Les grenouilles out le corps 
oblongy e'lance y lissey sans tubercnles • les jambes poste- 
rieures plus longues que le corps y les doigts sans ongles 
?ii renjlemens a leur extreinite. 

Observations. — Onpeut ajouter d ces caracteres tons ex- 
terieurSy que les grenouilles ont les bords de la mdchoirc 
gamis de pefiles dents aigites y qu elles n ont point de 
cotes y que les apophyses transfers ales die sacrum sont 
longues et grelesy qu elles pondent leurs oeujs . cn pa- 
quetSy etc . 

2. Crapaudy Biifo . Les crapauds ont au contraire le 
coips trapii y convert de veirueSy les jambes posterieures 
plus courtes que le corps ; point de dents . 

Observations. — Les crapauds different aussi des gre~ 
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nouilles par les apophyses trans verses du sacrum, qui soni 
aplatles, triangulaires , spatulformes ,• par la maniere dont 
Us pondent leurs ceufs en longs chapelets, etc. 

3 . Raines, Hyla. Les raines out le corps oroide, les 
cuisses posteneures longues et g re les , et des plaques vis- 
queuses en forme de leu lilies sous les doigts. 

Observations.— Les raines ressemblent aux crapauds, 
parce qu elles se tiennent pen dans Veau, qu elles ont le 
corps assez gi~os et de petites vermes sous le ventre . Elles 
se rapprochent des grenouilles par la longueur de leurs 
pattes posterieures . 

Tons les Herpetologues ont send combicn il est difficile 
de distinguer ccs trois genres parades caracteres tranches; 
cependant la nature elle-meme paroit les avoir effectivement 
separes, et M. Brongniart a assez bien reussi a les caracle- 
riser, pour qu'il soit assez facile de les clistinguer les uiis des 
autres. 

4 - Salamandre, Salamandra, Les salamandres ont le 
corps allonge, pouivu de pattes et termine par une queue ’ 
la peau nue, visqueuse, sans ecaill.es; point de trou au¬ 
dit if externe• la longue i nolle, court e, arrondie, at ta¬ 
el ie'e par son extremite. 

Observations* — J’aidejd indique Vanalogie qui existoit 
entre ce genre et les precedens; je do is a pi e'sent en oncer 
leurs principales differences, Les deux dernieres, Vabsence 
du trou and it if et Vimmobihte de la langue qui sont les 
plus importantes , sont aussi celles qui ajoutent beaucoup 
aux res semi dances qui existent dejd entre les salamandres 
et les poissons . 
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Ces caracteres sont trop coinplets pour cpie je puisse beau- 
coup y ajonter; cependant M. Brongniart 11’ayant pas alors 
voulu classer les genres Protee et Sircne , parce qu’ils n’e- 
loient pas encore assez connus, il en resulte qu’il faudroit 
pour les faire entrcr dans ret ordre enoncer d’nne maniere 
plus exacte quelques-uns des caracteres ci-dessus cites. 

M. Daudin divise les Batracicns en six genres ct les dis¬ 
tingue par les caracteres suivans : 

1. Rainette, Ilyin : corps un pen comprime, allonge, 
sans queue . Langue courte, epaisse . Pieds anterieurs a 

- quatre doigts, tons sans ongles, et t ermines par des pclottes 

lenticulaires . 

11 est vraiment etonnant cpie cet excellent naturaliste, c[ui 
a tant travaille sur les reptiles, et auquel nous devons une 
ties-belle monographic des grenouilles, nail pas chercbe a 
corriger FinsulBsance de cette phrase, et cpi’il ait pu omettre 
les caracteres si essentiels cpie M. Brongniart a^ oit cleja 
etablis; en efiet, en etudiaut ce genre avec un pen de soin, 
il est aise de s’apercevoir combien ii est difficile de distinguer 
les rainettes des grenouilles par ce seul caractere, doigis 
ten nine's par des pelottes lenticulaires• il est bien \rai 
que les rainettes Poffrent toutesj niais il est plusieurs gre¬ 
nouilles, par exemple, R. ocellata, rana tigrina, et meme 
quelques especes de l\ufo qui roffrent egalement d’une ma- 
niere assez distincte; en sorte cpi’il u’y a cpie la grandeur qui 
puisse, pour ainsi clire, nous regler, aussi est-il ties-difficile 
de savoir ou finit le genre Hyla, et oil commence le genre 
Rana. 

2. Grenouile, Rana : corps e'pais, un peu comprime , 
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allonge / queue. Langue courte , epaisse. Pieds an - 
terieurs a quatre doigts, et les posterieurs d cinq doigts, 
tons sans ongles eVpointus. 

Les doigts pointus sont ainsi, d’apres eet auteur, le earae- 
tere essentiel de ce genre. II est Lien vrai que les doigts du 
pied sont epais a leur origine, et dimiiiuent peu a peu vers la 
pointe; mais ils y sont ordinairenicnt arrondis, et pourvus 
de lentilles, a la verite petites, mais tres-visibles, en sorte 
qu’on ne pent pas dire <[n ils soient reellement pointus. 

3 . Crapaud, Buj'o : corps epais, un peu elargi, tixipu, 
plus ou moins garni de verrues et sans queue . Langue 
courte , epaisse. Pieds anterieurs d quatre doigts , et les 
posterieurs d cinq doigts tons sans ongles et pointus. 

Le oaractere essentiel est donc,.co7p<? epais, trapu , plus 
ou moins garni de verrues ; mais, par exemple, le bufo 
surinamensis, Daud., est entieremeirt lisse. Pour ce qui 
concerne les doigts pointus, ils ne le sont pas plus que dans 
le genre precedent. 

4 - Salamandre, Salamandra : caps allonge et ten nine 
par une queue cylindriqne ou comprimee en nageoire. 
Langue courte, epaisse. Pieds anterieurs d trois ou quatre 
doigts ,* et les posterieurs d cinq doigts, tons sans ongles, 
et obtus. 

Cette diagnose est tres-exacte; mais eomme M. Cuvier a 
elairement prouve que laxolotl est line larve de salamandre, 
je erois qn’a raison de son earactcre I on devroit definir ce 
genre pins exactement pour le difl'erencier du suivant. 

5 . Prote , Proteus : corps allonge, et termine par une 
queue comprimee cn nageoire. Langue courte, epaisse. 
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Pieds anterieurs a trois doigts , et les posterieurs d deux 
doigts, sa?is ongles. Des branchies persist antes. 

Ces caracteres sont excellens, et particulierementle dernier 
qui est le ]>] 11s distinctif, car il est possible que Ton decouvre 
par la suite des salamandres qni n’auroient que le memo 
nombre de doigts. 

G. Sirene 9 Siren : corps allonge et termine par une 
queue comprimee en nageoire. Langue courte , epaisse. 
Pieds anterieurs d doigts munis d’ ongles 9 pas de pieds 
posterieurs. Des branchies persistantes. 

Ce genre est parfaitement defini par : pas de pieds poste- 
rieurs • j’ai deja observe plus liaut que les doigts n’ont point 
d’ongles. 

Le Tableau que M. Dumeril a donnedans sa Zool. Analyt. , 
pag. 91 , des Batraciens, noffrant qu’une partie des carac¬ 
teres qu’il a donnes dans ses notes en regard, j’aime mieux, 
pour e%iter les repetitions, ne citer que celles-ci, pag. 90; il y 
divise les Batraciens en deux families tout-a-fait natu- 
relles, les anoures , oil sans queue, et les urodeles y qui out 
une queue • il definit la premiere famille : 

Les Bati'aciens sans queue ( ecaudati) se ressemblent 
par les caracteres de conformation que nous presentons 
ici sommairement. Tons out la peau libre et peu adhe- 
rente au corps qui s[y trouce reifennd comme dans un 
sac. Lew's pattes de decant d quatre doigts sont toujours 
plus courtes que les posterieures y sur lesquelles on en ob¬ 
serve presque constamment cinq. Leur langue est toujours 
libre et attachee en decant , dans la cache de la macho ire 
inferieure. La fecondation des ceufs de la fen telle s'op ere 
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toiijours au dehors. Les ceufs sont remits , agglutines en 
chapelets plus ou moms nomhreux ; le male les j'econde 
au moment de la ponte , il aide la Jemelle d s’en debar - 
rasser. 

Les genres qui appartiennent a cette famille sont les sui- 
vans : 

1. Pipa : corps et tete tres-plats y sans vemies niparo¬ 
tides* pattes anterieures a doigts coniques y anondis y 
d'egale longueur ; les posterieures pahnees y beaucoup 
plus courtes que le corps. 11 paroit que lespetits subissent 
leur metamorphose dans Vceiif ou dans la resicule qui 
nait sur la peau de leur mere 9 oil le nuile les place an • 
moment de la fecondation. 

M. Blnmenbaeh a suilisamment prouve que dans ce genre 
la metamorphose des petits s'opere sur le dos de la mere. 

2. Les crapauds ( buj'o ) out les pieds de derricre dpeine 
aussi longs que le corps ; leurs doigts sont coniques, 
aplatis, inegaux* leur corps large , epais , reii'uqueux , 
avec deux plus grosses gland es sur le cou, appelees pa¬ 
rotides. 

Tous les crapauds, comme par exemple, les buj'o gibbosus , 
comutus , surinamensis 9 n’ont pas de parotides; et ce der¬ 
nier a la peau entieremcnt lisse. 

3 . Les grenouilles ( rana ) ne different des crapauds 
que par la longueur respective des pattes de demere et 
par l absence des parotides . Elies ne marchent pas comme 
les crapauds y et ne grimpent point comme les rainettes, 
mais elles sail tent. 

t\. Les rainettes {lyin') ont un caractere trop frapp ant 
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dans la forme cle lews doigts pour qii on pulsse les con- 
fond re acec les especes des genres precedens . J’ai cleja 
observe ci-clessus, cpi il est neaninoins dillicile cle definir line 
Rainette par ce seul caracterc 7 vu qu’il est j>lus ou moins 
prononcesuivant lesespeces, el qu’il y a quelques grenouilies 
qui out cles pelottes lenticulaires assez \ isibles. 

II definit la seconde famille (Urodeles), pag. 94, n°. : 

Ce nest pas seulement par la persistance de la queue 
que les batraciens urodeles ( can dad) fonnenl un ordre 
separe: ils se conviennent encore par beaucoup d’autres 
caracteres quon nobseive pas dans les anoures. Ainsi 
tous out le corps concert d’unepeau tres-adherente. Quand 
ces animaux out quatre pattes, ces membres sont tres- 
courts, egaux entre eux et tellement eloignes quils no 
peucent pas supporter le corps. Lear langue est 1 01 jours 
adherente, retenue dans la concacite de la mdchoire, et 
sa base 011 la partie la plus large est dirigee en arriere. 
Chez la plupart, la voix est foible, et Vair chasse des 
pouinons par une sorte de vomissement, lie produit quun 
leger gargouillement . Quoiquil 11 y ait pas d’accouple- 
ment ou de veritable introduction des organes males dans 
ceux de la femelle, les oeufs 11 en sont pas moins fecondes 
au-dedans du corps. IIparoit que la laitance du male est 
absorbee par les organes de la generation de la femelle, 
qui sont tres-gonfes a cette epoque. Les oeufs sont pon- 
dus isolement et un a un ’ ils eclosent au bout de quel- 
ques jours. Dans quelques especes, les petits sortent de 
Voeuf dans Vinterieurdu corps de leur mere, etparoissent 
acec la foil ne quils doivent conseiver. 
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Les genres qui appartiennent a cette division sont : 

1. Les Tritons out la queue comprimee de droile a 
gauche, souvent augmentee d’une nageoire adipeuse pro - 
duite par un prolongement de la peau> et ils s’en seivent 
pour se dinger dans Veau comine les poissons. Ils pon - 
dent des oeiifs y et vivent dans Veau ? au moins a Ve'poque 
de leurfecondation. 

2. Les Salamandres ( salamandra ) sont des espcces 
semhlahles d celles du genre precedent ; mais qui vivent 
hahituellement sur la terre. Leur queue est aiTondie, co- 
nique; lew's pattes ne sont jamais palmecs. EUes nepon- 
dent pas. Lew's ceiifs eclosent dans Vinterieur du coips 
et les petifs naissent avec la Jonne qu ils doivent conserves 
Le corps de ces especes est le plus souvent verruqueux 
avec des plis transverses , piincipalement sur la queue. On 
71 a point encore bien etudic leur accouplement. 

3 . Les Protees ( pro teens ) ressemblent tout-a-fait aux 
laives de salamandres qui nont point encore perdu lew's 
hranchies. Ils out le corps comme muqueux, les os peu 
solides , la couleur generalement etiolee, et des hranchies 
toute la vie. 

l\. Les Sirenes out deux pattes seulement en devant; 
des hranchies. On pourroit regarder cet animal comme 
une larve de salamandre, si, au lieu de pattes antericures , 
on it observoit que les posterieures sont les premieres d 
paroitre, dans les tetards de ces animaux, commepanni 
les batraciens anoures. 

INI. Dumeril, dans son Memoire deja cite, a donne les 
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caracteres de ces deux families avec taut de clarte et de pre¬ 
cision, que je crois ne pouvoir mieux faire que de les prendre 
a la leltre pour les adapter a ma classification, en y ajoutanl 
une troisieme famille, sous le 110m d’Apodes, pour y placer 
le genre Cecilie. Quant aux genres Protee et Sirene, je ne 
prendrai que leurs caracteres essentiels, et je ne citerai de 
1 ’exceHent travail de M. Cuvier sur ces animaitx que ce cfiti 
pourra cntrer dans mon plan, afin d’etre plus utile aux per- 
sonnes qui ne pourrpient se procurer l’ouvrage dans lequel 
il I'a insere. 

L’introdnotion du genre Cecilie parmi les Batraciens me 
forcera done de changer le tableau methodique general ainsi 
qu’il suit : 

.1 

III. Nuclei , Klein. IV. JBatracii, Brongniart. 

Corpore nudo, squammis testaque careute. Cortus liullus. Costis 
improprie dictis; metamorphosis; genitalia exteriora nulla. 


o, glulinoso, elongalo... Apoda. 

coarctato; canda nulla; pedes anteriores 
posterioribus breviores; anus rolun- 

datus. Ecaudatar 

elongato, caudalo; pedes aequales; anus 
oblon'gus. Caudala, 

i. Familia. Apoda. 

Corpore undo, glutinoso, elongato, pedibus carenfe. 

i. Genus. Cjecilia .. Cauda nulla; anus rotundatus; la ter a 
rugosa; corpus clavatum. 


Pedibu 


' nuliisj corpore nuc 


klistinctis; corpore 
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3. Familia. Ecaudata, Anoures . 

Corpore coarctato; cauda nulla; pedibus anterioribus posteriori- 
bus brevioribus. 

' ( corpore longioribusV P e,oltis out discis tcrminalibus... Hyla. 


Pedibus posteA d ' SU1S . ( oblusis, roturtdalis, non dilatatis.. Rana. 

rioribus . < filberts, longissimis , rotnn- 

icorporis longiiudine; digitis j datis,aequalibus.. . Pipa. 

/ pedibus anteriorum . lconnatis, brevibus, depres- 

V E sis, iuccqualibus. Bufo. 


digilis. 


■t 


Nota. J’ai hasarde, n’ayant pas trouve de terme propre 
pour pelotte, de le latiniser en ebangeant seulement la ter- 
lmnaison, afin d’eviter une longue periphrase. M. Schneider, 
qui designe le genre Hyla avec le 110m de calamita fasc. 
awph. I, pag. i5i , exprinie son caractere ainsi : digitorum 
apices in orbiculos crassiusculos, succo glutinoso re dun- 
dantes dilatati, et Laurenti, Synop. rep., pag. 33 , digiti 
scandentes apicibus in orbicula viscida plana, instar oris 
Jiirudinis dilatabilibus. 


3 . Familia. Caudal a , Uro deles. 

Corpus elongahuu, caudatuni, pedis quatuor longitudlne aequales : 
lingua adherens. 


Pedibus« 


\ 


I { compressa... 

brauebus nullis: cauda . 

( lotunuata. .. 

brancliiis tolam vitam persistentibus. 
duobus solum anterioribus; brancliiis. 


Triton. 

Salamandra. 

Protaeus. 

Siren. 


M. Cuvier ayant demontre dans son Memoire sur les Rep- 
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tiles douteux, insere dans le Recueil d’Observ. de Zool. et 
d’Anatom. romp. deM. Humboldt, 3 e . livraison, p. 174? etc., 
que l’Axolotl n’est qn’une larve de salamaudre, il n’appar- 
tient plus au genre Protee, mais a celui des Tritons, dans le- 
cjuel il forme une subdivision paiticuliere, et je ne conserve, 
selon sou opinion, que le veritable Protee et la Sirenecomme 
deux genres particuliers, ce grand anatomiste les regardant 
comme des animaux parfaits ou ne devant pas subir de me¬ 
tamorphose. 

Ill. Ordo. Nuda, Klein. IV. Batracit s Brongniart. 

Corpore nudo; absque sqnammis seu testa, pene, nngiiibus ; pul- 
monibus arbitrariis; corde miiaurito; ovis membranaceis sine coitu; 
pullis sa^pins larvatis ^ pisciformibus ; costis improprie dictis. 

A. Apoda, niihi. 

Corpore clongato, pedibus carenle, serpentiforini, cylindraceo. 

Cute ninscuUs infixa, adbereule, glutinosa, laevi, puuclulis paulum pallidio- 
ribns variolosa. 

Pedibus millis, 

Cauda in Canciliis nulla, sed lioc genus magis quara familiam designat. 

Lingua crassiuscula , integra per mediam longiludincm et superficiem inferio- 
rem adfixa, in laleribus ulrinque mobilis, adhacrenle. 

Aurium tympano, voeeque? nullis. 

Ovornm exilus alque forma pullorum toliusque vitae historia admoduni obscura. 
Fain ilia hacc liueusque uuico ex genere consist! L, de quo parum certi ad 110 s 
pervenit. 

Genus. Csecilia, Linne. 

Caracler essentialis. 

Corpus clavato-cylindricum ; laiera rugosa; anus rotundatus ; eauda nulla . 

Descriptio generis. 

Caput glahruru, oblongo-conicum, corpore fere minus; a uteri us de crescendo 
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attemiatum: maxilla superior magis prominens, margiue rotuudato; oris aper- 
turn minima j caput poslerius subdepresso-rotundatum a corpore ruga solum 
transversa dislinctum. 

Nares satis clistincti. 

Oculi minimi, vis conspieui, punctis alhicantibus perlucentes. 

Corpus eylindrieum, posterius incrassatum subdepressum ; latera ejus rugis 
auterius abbreviatis, anum versus autcm brevioribus alternantibns sensimque 
crescendo omne corpus cingentibus stipala ; membraua corporis granulis parvis 
pallidioribus densissinie variolosa. Anus rotundatus. 

Cauda nulla, cum corpore in clavam rotuudala. 

Nomina : Linne primus hoc genus fonnavit atque Opbidiis aduumeravit, 
quod omnes post ilium aeceperunt Erpetologi. 

Subdivisions et species. 

a. Corpore longissimo , tenuis3imo, e. g. Caeeilia glutiuosa, Lin. 

b. Corpore brevissimo, incrassato, c. g. Ccecilia albiventris, Daudin. 

B. Cai(data , Dumeril. 

Corpore laecrtifonui, lereti, elongato. 

Cute musculis infixa, adbaerentc. 

Pedibus a?qualibus, posticorum feinoribus, libiisque teretibus. Palmis plan- 
tisqne brcvibus. 

Cauda elongata, nt plurimum aneipite. 

Lingua ossea, intcgra, immobili, undique guloc affixa. 

Aurium tympauo, voceque nullis. 

Ano medio, longiludinali. 

Ovorum exitu absque marium adjutorio. 

Oris distinctis, ovalis. 

Metamorphosi fere indistincla ; pullorum brancbiis extends, fiuibriatis; aper- 
turis collaribus ternis seu quaternis j pedum anleriorum evolutione primitiva 
seu unica. 


i. Genus. Siren, Sirene. 

Caracter essenlialis. 

Pedes duo anteriores ; branchice persistentes. 

Descriplio generis. 

Caput a collo non distinctum, rotundatum-, anterius obtusum. Oris apertnra 
exigua, labium superins prominens, cum inferior! nec earuosum neque ossibus 
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exlraordinariis, non raro piscibus propriis composilum ; aures exterius non ap- 
parcntes; branchiae ad lalcro colli utrinque, angulo posteriori aperturarum au¬ 
dit us afisae pcrsistenles. 

JVares duo parvi, prope labii snperioris marginem, angulo magis quain medio 
approximali. 

Oculi supra oris angulum, minuti, rotundati, palpebris nullis, per cutem 
transparcnles. 

Coipus anguilli forme, rotuudatuni, aut anterius laevissime compressum, ad 
latera planum, et postcrius verticaliter coarctatum; lalcra ejus sulcis verticalibus, 
distantibus notata; cutis mini me squammis ad uhiquc punctis illi quasi immersis 
aliisque parum elevatis difficile conspieuis obsila. 

Pedes graciles, duo anteriores solum, non unguiculati. 

Cauda decrcscendo attenuata, compressa, utrinque ])inna membranacea non 
radiata acuta, quae inferius usque ad aniun superius magis prolongata, posterius 
in apice conjunela totiuscaudae extremitatem involvit. 

Nomina : Linne primus in Amcenit. Acad. L., p. 3i i , hoc genus sub hoe no¬ 
mine dcscripsit. 

Nota. Descriptioncm ultcriorcm, magis exaratam ab illustrissimo professorc 
Cuvier, vid. in Vo y. de MM. Iluiuboldt et Bonpland, Rccueil d. Observat. d. 1. 
Zool. ct d’Anat. comp.,, liv. Ill, pag. 162 . 

2. Genus. ProtcCus, Protee. 

Caracler essentialis. 

Pedes quatuor ; branchial persistentes , oculi exterius non conspicui. ( Pedes an- 
tici 3, postici 2,-dactyli.) 

Descriptio getieris. 

Caput anguilliforme, musculi cranium superins delapsum atque in latcribus 
inflatum perlucesccre sinuut, rostrum ut in ansere planum, oblusum. Oris aper- 
tura mediocris, labiis carnosis, tenuibus instructa. In excavationc per musculos 
prodneta in cranii lateribus branchiarum aperturae appareut. Brauchice per tolaui 
vitam pcrsistenles. 

Nares in ulroque latere rim am longitudinalem , cum latere labii snperioris 
parallelum formant. 

Oculi exterius non conspicui, sed necalo animale veluti punctum nigricans 
cutem perluceni. 

Corpus laevitcr compressum, ut in Sircne in lateribus sulcis notatnni *, ctitc al- 
besceulc, molli, laevi, punctis parvis elevatis, oculo inarmato non conspieuis 
sparsum. 

i G. 
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Pedes quatnor, graeiles, lit in Salamandris direct! (antici tri-postici didactjli), 
non unguiculati, oequales. 

Cauda corpore magis compressa supra et subtus pinna membranacea, non ra- 
diata, crassa, apicem eingendo rolundante instrueta, pinna haec ulrinque usque 
ad anu m prolensa. 

Nomina : Laurenti primus descriptioneui et figuram dedit, post ilium D. Cu¬ 
vier ejus Anatomiam maxime exaratam in Voy. d. MM. A. de Humboldt cl Bon- 
pland, Rcc. <1. Obseiv. d. 1. Zool. et Anat. eomp., 1. Ill, p. 187 , in Iucem edidit. 
Observalor liic ctleberrimus in eodem libro, p. 177 , ad oeulum deiuonslramt, 
Proteum nicxicnuum Axolotl nominatum nihil nisi Salainandrae larvani esse, 
qua ex re ilium gencri Triton assoeiare volui, in quo, si brancliiarum ossa persis- 
tunt, subdivisionem formare videtnr. 

5. Genus. Triton, Triton. 

Caracler essenlialis. 

Capitis lalera post oculos parotis non disdneta; corpus /cece, rotundatum; cauda 
compressa. 

Descri ptio generis. 

Caput magnum, valdc depressuur, anterius obtuse-quadrangulare, pyramidale, 
posterius in laleribus latum, rotundatum, parotis nullis, promtnens, ltrve, ruga- 
que transversal! a collo distinction ; oris apertura baud profunda, palpebrae pro- 
mi nu la;. 

Nares minimi, in lalcrum angulo superius ad rostri apiecni. 

Oculi valde couspieui, magni. 

Corpus crassiuseulum, rotundatum, plerumquc ad latera laevissime compres- 
sum, cute laevi, vemicis minutis densissime granulata tectum; truncus capite 
constanter parum tenuior, in medio >ix incrassatus, atque ad extremitates Iaeviter 
attenuatus. 

Pedes quatuor , aequales, graeiles, femora tibiaeque aequalia ; palmar plantaeque 
lata?, distinct®, ilia' tetra-rarissime tridaetylas boc autem pentadactyla:; daetyli 
ad apices attenuati , inaqualcs. 

Cauda pra'cipue ad apicem valde compressa, deere^cendo acuminata, atque 
saepissirne utrinque pinna mcmbranacea apicem involvente ornata. . 

Nomina : Genus boc cum Salamandris conjunction , a Laurenti separatum 
Sebrank, Daudin et Dumeril conservarunt. D. de Voitb raihi s®pius affirmavit , 
Tritoncs tempore coitus mugilum edcre. 
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4 . Genus . Salamandra, Salamaudre. 

Cctmcler essenlialis. 

Post oculos ulrinque parol in valde apparens, corpus admodum eras sum, de¬ 
pressant, verrucis seu papillis rugisque ad lalera ejus el caudcv asperunt. 

Descriplio generis. 

Capul magnum, orbicuialo-ovntum , depressum, rotundatum; anlerius vix 
quadrangulare, pjraniidale j poslerius in lateribus latum , a collo valde dislinc- 
tum , post oculos ulriiique parolis poris numcrosissiniis pcrlusa. Oris apci tura 
mediocris, Iabii a'quales, palpebra? rotunda tie, admodum elcvalac. 

Wares distincli, in angulo lalerum superius pro pc roslri apicem. 

Oculi baud inagni, quoque prominuli. 

Corpus admodum crassmn, iners, valde depressuni, ad lalera volundalum, ad 
extreinitales prcccipue poslerius distincLc altenualum, verrucis seu papillis valde 
elevalis superius, rugisque verliealibus asperum; rugae haec salivam fcelidam , 
albam pro libitu animalis effundunt. 

Pedes quatnorj crassi, breves; femora corum tibiaeque subacqualia, palma* 
lelra-planlas aulem penladacl}lae; dactyli aequales, decrescentes ad apicem. 

Cauda elongato-conica, interdum rotundato-quadraugularis, cutis ejus uti 
corporis quoque verrucis, rugisque quasi amuilnta. 

Nomina : Omnes Erpelologi plenunque Salamandram terrestrem sub boc 
nomine iulellexerunt. 

Nola . Persuasus sum cum Laurcuti, etiani Salamandram alram, quam non- 
nuUi Tritouem esse voluerunt, ob corporis figurani Salamamlris, i. c. Iiuic geueri 
associari debere. Salamandram terrestrem viviparain esse, satis constat ex obser- 
valionibus D. Blumenbacb, ipse observavi feminam bujus speciei, cujus larvae 
in monienlo cxilus membrana delicalissima inclusa? eranl, qua brevissime caduca 
remola, oinues larvis Salamandrinis penitus similes erant, sed earum branebia? 
quoque brevi tempore cvainieranl; liauc observalioneui complures deinde amici 
confirmavere. 


C. Ecaudala, Anoures, DumeriL 

Corpore ranoeformi, lato, brevi, depresso. 

Cute plicalili, sejuncta, sacculiformi. 

Pedibus anticis brevioribus; femoribus lorosis, metatarsisque elongalis. 
Cauda nulla. 

Lingua carnosa, bifida, exerlili, basi autice infixa. 

Aurium tympauo dislinclo, voeeque coaxanlc. 
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Ano postico rotunclato. 

Ovatione cum marliim adjumento. 

Oris concatenates, sphaericis. 

Metamorphosi distinetissima : Gyrinorum branehiis internis; apcrtura unica 
subgulari ; pedum posticorum evolutione primitiva. 

5. Genus . Bufo, Crapaud. 

Caracter essentialis . 

Corpore coarctato, plerunique verrucoso , parotisque post oculos distincta , 
pedes postici cot pore breviores , dentes nulli J digiti omnes ad originem connati, 
breves, imequales. 

Descriptio generis. 

Caput antiee obtusum, rotunda turn, non raro gibbum ; latera ejus ante oeulos 
compressa et angulata , supra tympanum post oeulos plerumquc parotis magna 
poris niinierosissiniis pertusa; dentes nulli; palpebrse valde elevata?. 

Nares ininuti, in margine superiori laterum, rostro vix approximati. 

Oculi magni, prominentes. 

Corpus orbieulare, dilatatum, ad latera tumido-inflatum, in dorso rectum , 
coaretatum plerumquc totum yerrucis sen papillis salivam fcetidain, albam 
fundeutihus asperum. Apophyses transversales sacri complanati, triangulares, 
spatuliformes. Ova eoncatenata. 

Pedes postici corpore breviores, ad saltum baud idonei; digiti omnes ad ori- 
giuem magis connati, quani in aliis generibus, at separali, breves , apicem ver¬ 
sus decrescentes, obtusiuseuli, prope digitum interiorem brevissimum in pedi- 
bus posticis rudimcntuiu valde distinctum; palmae plautocque subtus verrucis 
maguis distincta?. 

Nomina : Laurenti, Schneider, Latreille, Brongniart, Daudin et Dumeril hoc 
genus conservaverunt. 


6 . Genus. Pipa. 

Caracter essentialis. 

Corpus valde compressum, Icevc, parotis nulla, pedes postici corpore multum 
breviores, digiti omne_s libei, valde elongati, cequales. 

Descriptio generis. 

Caput planum, brevissimum, latum; anticc rotundato-arcuatum , eorpori 
circumfusuin, collo brevissiino ex rugis paucissimis; rostro triangular! .trun¬ 
cate , fossoris, parotis nulla post oculos, Palpebrce parum cJevaUe. 
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Naves minimi, in angulo laterum prope rostri apieein. 

Oculi parvi, remolissimi. 

Corpus valde depressum, planum, lalissimum, cute dura, cartilaginea, non 
verrueosa tectum; in feminis Pip. dorsigerae cutis liaec iuberculis conspersa, qua; 
cotjledonum instar aperiuntur, ut pullos reeipiant. Metamorphosin pulloruin 
Blumcnhaeh primus observavit. 

' 'Pedes postici corpore mullo brevlores; digiti omnes valde elougati, rotundoti, 
sequales; in pedibus anticis libri, in posticis aulem palmati. 

Nomina : Laurenti et Dumeril hoe genus separatum vecte distinxerunt. 

7 . Genus. Rana, Gretiouille. 

Caracter essentialis . 

Corpore angulato, Iccvi; parotis nulla ; pedes postici corpore longiores , digiti 
obtusi, decrescendo attenuati , pelottis ad eoruni apicem illis non latioribusj dentes 
minimi , aeumina ti. 

Dcscriptio generis. 

Caput cion gal uni, antiee coaretatum, convexum, ambitu rotundo; deflexo , 
triangulare. Parotis nulla post oeulos; labiorum margines dentibus minimis, valde 
oenminatis armati; palpebrae rotundale prominentes, clevatae. 

Nares minimi, in angulo superiori laterum, roslro minus approximati. 

Oculi magni, valde conspicui, prominuli. 

Corpus elongatum, longitudinaliter angulatum, laeve, lubrieum, vix coin- 
pressum, iuberculis nullis, nisi plerumque ad anum, in abdomine ct subtus in 
femoribus atque lateribus. Costis nullis. Apophyses transversales sacri oblongi 
graeilcs. Ova confusanca tumulluarie in acervum. 

Pedes postici corpore longiores, sallatorii plerisque; digiti omnes obtusi, ro- 
tundati, ad apieem non dilatali, ex origine sensini decrescentes , in pedibus 
posticis longissimi, iuaequales. 

Nomina : Omnes fere Erpetologi genus hoe conservarunt, veteres attamen sub 
hoe nomine lianc familiam comprehcnderunt. 

8. Genus. Hyla, Raineffe. 


Caracter essentialis. 

Corpore subovato, Iccvi; parotis nulla; pedes postici corpore longiores , digiti 
eorum pelottis valde dilatatis terminales . 

Desertptio generis. 

Caput valde ahbreviatum, laevissimum, ap terms subpyramidalc, obtuso-qu.v 
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drangulare, posterius post oculos supra auris tympanum parolis nulla; palpebr;° 
rotunda tee promincntes. 

Nares liautl magni, ad angulum supcriorem la ter uni propc rostri a])icem. 

Oculi magni, prominuli, atlmoduiii conspicui. 

Corpus laeviler coinprcssum, elongatmn, lave, in quibusdam tamen speciebus 
verrucis seu papillis raris sparsum, qui in omnibus fere speciebus in abdoinme 
quoque, iemoribus pracipue pedum poslicoruni, el ad aumn apparent. 

Pedes poslici corpore longiores, graciles ; digiti omnes subi y liudrici, pelottis 
seu discis valde dilataiis tenninales, succo glutinoso rcdundantes , cujus ope 
facillime arborcs adsccnduut, quibus inhabitant. Digiti pedum poslicoruni magis 
elongati, inocquales. 

Nomina : Genus hoc a Laurenti deseriptum, DD. Brongniart, Daudin et 
Dumeril optime correxeruut; Schneider solus illud sub nomine Calamita desi- 
gnavit. 


